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LE ROLF. DE L1EUROPili 

Interview de Ralf Dahrendorf, tire de Europaische Gemeinschaft (4/72) 

Europf:i:fsche Gem8insohaft : Monsieur le Professeur Dahrendorf, 
vous §tes compe-:-tent, dahs la Commission des C.E., pour les rela.tions 
exterieures. Existe-t-il dono une politique exterieure cle la Con:mu­
nauts ? 

Dahrendorf : Lorsqu'il est question de pblitique exteneure, 
i1 s 'agi t (:li'U'il'dornaine moins planifie que par example la poli tique 
conjonoturelle. La politique exterieure est partout caracterisee par 
des reactions nombreuses et non par un dessein longi:tement rnO.ri. Cette 
limitation vaut egalement pour 1a politique exterieure de la Gommunau­
te. Je dois cependant admettre qu'une formulation de prinoipc des 
bases de notre poli tique extGriem·e oor.ununautaire a fait de$a..;J.t jusqu 1 ici. 
On pei1t citer des examples bien oonnus de cette insuffisanoe : duns la 
zone mediterraneenne, nous avor.s oonclu accords sur accords en l'ab-
sence de toute conception determinee a cet egard. Pour le mciment 1 
nous sonunes en train - par bonheur pourrai t-on dire - d 1 intensifier 
nos relations avec d'autres parties du monde; il est souhaitable que 
l'on definisse en temps utile une conception ace sujet. :J;n ce qui 
conoerne la politique exterieure de la Communaute, nous nous trouvons 
dans Un Ste.de int 3l'm1diD,irEi I Ce qui 'eSt . d 1 aillGUl'S aUSSi le CaS pO'.l.I' 
d'autres domaines de la politi-T.ue communautairo. De fa9on tou·t a 
·rai t generale, on pourrai t dire que nous nouo trouvons dans un ·stade 
intermedia.ire entre l 1 acti vi te exterieure et la poli tiquo exte1;ieure 
proprement dite, 

~2P.Ii:i£!.ch~ .. G~mzi!'.w.c:ill£lt : Lorsque vous d.i tes "nous", de 
qui voulez-vous par•ler exactoment ? S 1 agit-il du Consoil ou de la 
Commission ? 
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Dahrentiorf : Je songe sans equivoque au. CoLseil :~:h i la 
Comrnissio;;:---j~~~-"~oU:rs do cos derniel'S mois, et precisement dans le 
do:n<:tine des relations de poli tiqw.:J extel'ieuro de la Communaut·~, les 
11!•oUun:es instHutionnels ont fait 1' objet do cleliborations que 
j'::li suivi0s avoo beaucoup d 1 inter1H. Par exernple, le ministre 
des affairos C:itrangeres Soheel et a.ussi l' actuel president du Con­
seil '!.'horn ont donne u entendre quo le Conscil devrai t part icipe:e 
davantago erne jusqu'a present aux relations oxterieures. J'estime 
t;:us la dialectiquo du Conscil ~t de la Commission pout donner d.e 
tres bons resuHato precisem..:mt dans le domaine des relations oxte­
rieuros de la Communauteo Et j 1 aimera.is ajouter que cettE, dialec­
tique dOUYlt3 dejl de bons resul tats. 

E~-!E.<?~L~~'?J:::?.l!~~~§!.i : Il faut cependant reconnaitre 
que le Gonneil de rninistres n'a a.ccorde qu'avec boaucoup d'hesita.­
tion un mandat a la Commission pour les negociations d'assooiation 
c.voc l'Ile !llat~rice. Peut-on en tirer la conclusion que le Conse:il 
desire prendre personnelloment en rnn.in 1 davantn.ge que jusqu 1a pre­
sent, lGs relations ext6riom'es de la Cornmunaute ? 

Dahrondorf Le "cas de l'Ile Maurice" ne pose guerG do 
protlemc, --z~i":"""'i.T7r agi t en l' occurrence de 1' inclusi.on d 'un pays 
cians l'accord do Yaounde. ,T'estime personnellement que l'exernple 
des II;tats-Unis d 1Arnerique et d.u Japon ost beaucoup plus important. 

~P.-~S:l:~...9.£!:"S-;_j;£!_~2t'~L'l:. : Preno11s le cas des EUL Lors 
des negocie,tions avec .M. :.Ellel'ld 1 c8 dornier vous a un jour informe 
par t<5lephono qu' il ne pou.vai t c..ccept8r votre offre, alors qu' il 
n I t:wait meme pas negocie personnellon;ent avoc ·.roas. .Cola signifie­
t-il que le "ma.nd.at 11 que donne le Conseil et qu 1execute la Cornmis­
sion a donne de bons resv.l ta;ts dans la pratique des n-3gooiations 
dans le domaine d.os relations oxt0riouros ? 

12.~E.E.~.E~~.r1 L I ir~strarnent de negociation quI est le 
"mar.da.t" pout donner dG bons r5su.ltats. Jo voudrais toutefois 
o.pporte:' ici quelqLJ.OS precisions : la notion do "mandat" n' appa­
ra1t nulle pn.:ct dans le tra.H·3 do la c~;;!). \Je que vous appelez 
"me....'1.dat 11 correspond d 1 apres lo traite dG la CEZ h des "directives'' 
que le Conseil donne a la Commission sur proposition de cette 
d.erniero. La Commission n'est pD.s un maudai;e.iro qui se voit dele­
gucr quelque choso, mais ollo ar;it sur la basG d'un droit propro 
do w§gociation. I•.Te,is revenons-on au contro de votre question. 
D;•.n:J ler.; relations ezterieuroo de la Com::mnaute ~ lst procedure de 
llegociation pOUlT<.d.t donnur de bono ro~JUl tats Si 110US pouvions 
mottro s·..1.r pied uno procedure dn d3c:ision. 

I. qui garantirait le caraotern cnnfidentiol des ner:;ociations 

2. qui laisserait au nee;ooiateur une maree asscz largo. 
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L'incidont avoo Ma IDborle auquol vous venez de fa.il'tl7, 
e.;llusion s'ost effeotivoment produi't : moine d 1un·':l hEltJ~'e apz•.:)R 
l'a.doption des directives du Consoil pour lc~o n6g,cia:LiG:Ar. a·t~o 

--Tes lTita.ts...:Unia, Mo l~be:rJ.~ m'a teHpho.ne de ~iasilingtv ... 1 >kL<:•l. l)l.•)n 
de \te.shihgton,· pour mo dire qu·' il ne pouvait p:18 accq: t'.'.J' ln .. 1 

dirootivea du Conseil qui vena.ient a poine d '0tn~ .,:>dopt(;(lG. n 
ne s'agit naturellement pas la d'une procedu.re va1a,l~~1.e. hn.i~~ il 
exist~ auesi un example important de la fa9on do!!t pu.~pcut · r •. 5god.or. 
Souvenez-vous de la derniGre phase du Kcnned;y' round., alo:n~ (ittl l.:~s 
directives donhees par le Conseil au m)gociatour de la CJ~;~. ,J'Jan 
HAy, etaiont relativement souples" De mon cate, lors dos n4t;0Cl:3;­
tions avec les EUA, j 'avais adopte le point de Vl~0 qu.o lo C:or~;r1~,l 
:no pouvai t avoir 1 t intention de laisse:r echouor les n8gocic7,ti.":•tl:.J, 
et quo je devais dono avoir J:e droit, dans L; caclre dof; di;~u-r~iV.}3, 
et ffiOmO fL lOUt'S J.imi teo t d I aboutir a Ull T'et~1..\lta.t :non fi:J<:EJ f.U 

prcalable dans un tGxto. Men point de \'1.-lO s'cc:t ::.';Ev.':J<'i ~.::~:;.1,~, 
bien qUO 10 S dif fiCUl te 6 ll0 ffi I aiCllt paS ete 6pZ.t.I'gHe0 So (;<;·', ~\:j 
souplesse des directives eot uno condition esu(3ntielle ·pour l';:J:tvoir 
mener des negociations judicieuses et effice.ocs • 

. lB!£9.P.l~~P..sL.9..~~j.~s.~:fJ. : Vous voulez dire que les 
directives donnees par le Conseil pour les negocia.tions ne peuvon-: 
etre SUivies que Si On los interprete 7 comrne VOUS 1 1.?,VOZ fai.t a 
1 'occasion des negociations avec los Etats-Unis, do fa9Cn 8Xf2:u=;iv3 ? 

Da.hrendorf : Je no denie pas insistet' outra mesure sur 
le mot 11cit~;sif1;:- U:ne choEm est claire : les direct).ves doive't.t 
laisser la pos.sibilite de negocier, Cola signifiG cru~.Jlles ne 
doivent pas prescrire une voie unique maio qu 1 eJ.les d~)iVcP..t lai.sr:;n:r 
au neeociatcur la possibmli te d 'emprunte.r l'lm ou l'e.~tr·e c1.es 
chemins menant att but prescri t. Ce choix est le risq:u8 quo doit 
ass'lrnor tout negooiateur • 

.!ill!:£-E!fi.f!l.£l:'~-g~~i!i:c:2~!i En.eore 1.L'1 mot av. su,jet den 
EUA. : 1 1 accord que vous_ avaz conclu au debut e.a fevrier a-t-·il 
rete.blj la pa i.x avec les EUA ·au a-t-il si!!:plemGnt di ffera ln. 
g~.wrrc ? 

Dahrendorf : Je n' ai jamais employe cln tcrlJ18S milit<:d.roe 
lorsqu 1 il-;;-~gTssait de nos relat io:1s avec les EUA. Les nohun:-1 
qui relevcnt du domaino de la sociologie des famHlcs mo soZlt plus 
sympathiquos. Dans nos relntions avec leo F.uA, on oonstato un 
changornont de struc t.ure f'amilialG, uno transition de 18. fC',m:i.lle 
patriarcale a la famille composee de partenaires. En d I autn:s 
termes, nous rostons etroitcment li~s avec les EUAr mai.s ces lions 
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no r-dgnificJnt plus qu~ nous d~penclono d'o'I.U: cb,nEJ une rncsure irnpor­
tanta. na.ns so e relations twoc le 13 E,UA 1 1. I Europo peu.t pretendro a 
Utl.O ogaliM do l'ftng o:coissante. Il s'agit 18. d'uno procedure de 

· Hnl?,'Ue duree, dans laq:uelle 1 ;accord commercial de debut revrier, 
lo pluo imppdan·t d 1 ailleurs conclu juvqu' a present sur la base do 
l' m.•tiole .1.1,3 du trai tO de la CEmt consti tue une etape irnportante -
rien d.<;1 plus, mais col:'+.ainement aussi l"'ion de moins. 

Euron!:i.iBcho Gomeinschaft : Pour en restr3r dans le domaine 
do la socT;;'fogiefimii1'?1i'0,-;oi"a-signifio-t-il que pour les EUA, la 
Communa.ute n'est plus l'GHfant gate des annees 50, mais ost devenuo 
l' enfant prodigue des anuee s 70 ? 

]2~-~~~£.:.:! : Non. En tout etat de cause, je d.irais que 
l'Europe n'est plus un enfe.nt,tg§.te, terme qui implique une certa.ino 
-~utello,mais commence a devonir un partena.ire de negociation. Je 
ne: voudrais p.:ls cependant e:~ag•.3rer 1a porteo de cette ima.ge. 

!'2:!"':?.l?!.iE.~h<L.Qs:.~.b~~~~§L.!.:!! : Les relations avec los EUA 
conotitueront-e11es l 7 un des sujets centraux de la conference e.u 
sommet de l 1 automne proohain? 

De.hrend0rf Je ponse c;:ue oui. Une tres grande partie 
de la conf(h;-;,;~~-~~ sommet devra etre consacree a la personnal·i te 
ext(::rioure de la Communa.ute. Uno serio de problemas i;nporte.nts Be 
posent a. cet !)gard, a savoir : 

I) les rapports avec los Etats-Unis d' .JI:Jllerique 
2) les relations a.vec 1 '1urope de l'Est 
3) une reconnaissance claire de la reoponsabilite communautaire 

vis-a-vis des pays en voio de dev0loppewent 

5
4) une decision nette sur los instru.monts de poli tique connnorciale 

) 1es decisions sur la nature et les moda1ites du d.ispositif ins­
titutionnel definissant la politique exterieure de la Gommunuute. 
Sur le plan du ocmtenu, les cleux principaux probl8mes do la con­
ference au sowr.ll?;t OO!'!-G non :.."apports e:Jeo los EUA ot 110 ~re aide 
aux pays en voie de devgloppement. 

ImroptH scho Gcmeirwc.haft : Vous venez de mentionner 1' ar­
ticle n.~ -fu.;:-·t~irwd:-3-i~;~ .. C:r;:E".~-En tcmt que m'3mbre de la Commission 
competent pour le comr:1('rce e::terieur, estimoz-vous qu'uno nouvelle 
interprebt:i.on d'3 1 1 a:cticle 113 par la confs:..'ence au sommet est 
necessail·e :· 
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IlahT.'endorf : Nous avons de,ja parie des instrumen·ts de a:a 
poli tique -comrn~}'r'Ci~le des c .E. Je · songe en l 'occurrence a un mot 
important de l'nrticle llJ, a savoir que "notamment" les questions 
de liberation et do reglementation douaniere font partie de la po­
litique commercialo commune~ Lo mot 11 notamment 11 'signifie evidem­
ment que de nombreuses a{ttres questions font egalement partie de 
la politique commercie.i00o;N~une. A mon avis, il est iridisp8nsa­
ble que la conference au sommet fasse clairement apparal:tre que la 
fa9on dont on ooncevait la politique commerciale en 1957, c'est-a­
dire de nombreuses annees avant le Kennedy roundv etait raisonnable 
a l'epoque, mais·qu'ellc ne peut plus servir desormais. 

E'.1ron1!ische Gemeinschaft : Vous voulez dire qu'en politique 
commer6ia1;-Jgalem~nt~'e;~~;tTbn s'est ecartee de la voie prevue 

·par les fondatours du trait9 ? 

Dahrendorf :· Exaotement je puis admettre cett.a formulation, 
a savoir q;;ie-;--poli tique commerciale eg::demcnt, 1 'evolution s 'est 
eoartee de oe que prevoyaient les fondateurs du traite. Plusieurs 
directions SB presentaient par le passa; aujourd 1hui, la ooopera-

·tion.economique penetrc profondement dans le domaino tech.nologiqu3, 
dans celui des conditions de l'ontr9prise economiquo en comnl'm 
("joints venturi3s"), dans celui de la cooperation dans les secteurs 
de la politique financiere et de la politique monetairo. Nous avons 
besoin aujourd'hui d'une comprehension de ce petit mot 11 notamment", 
de ce ':Petit mot "insbesondere", nous perinettant de mener, n0!1 uno 
politique commGrciale orientee vers le passe et nous figeant dans 
d'a.nciennes relations, mais une politique commerciale axee sur le 
futur et nous ouvrant. do nouvelles relations. 

. ~~~ische Gemein~£~ : Encore un mot au sujet de la 
conference au sommo·l;. Ne devrai t-elle pas examiner egalement les 
rapercussions de l'union 'dconomique et momHuire sur les relations 
exterieures de lv, Communaute ? 

~!'£lli!£.r:f : Je vous suis oxtremement roconnaissant d' a­
voir pose cette question. Je suis rovenu hier d'un voyage qui 
m'a menr3 dans le Sud-gst nsiatique, on Au.strali8 ot en Nouvelle­
Zele.nde. En Australia ot on NouvGllo-Zelande, j '.:J.i e.ppris dr~ 
membres du gouvorncmcnt que l'on compronait maintona:nt les conse­
quences do 1 1 adhesion britannique et quo 1 1 on pourrait peut-ctre 



a.ussi los ml'.:i:trisor. Ce quo lf on ;no voi t oopondnnt pr\s encore 
olairoment, ot ce qUO"l'on costime devoir posor dos proble!ileS 
tres importnnts est la question d0 savoi:t' ce qJ:d so pe.ssora €}11 
realite si nous reussissons a fa.ire 1 1 un].on economique et morJt~­

tniro ot :::i lc dolln::.• pGl'a. sa premiEll:\3 place d':\.llS le systemo mone­
tairo international. En tant que mcmbre de la commission rospon­
sablo dos relations oxtel'iouros, je me f'e.is moi-momo le reproche 
quo nous n' a.vons pa.s encore etudie suffisnmmont lvs cons.3qu·3ncos 
do l'union economiquG et monetaire. Uotte ndgligunco est pcut­
otro pr.rdonnablc 1 si nous songeons que uous n' 8!1 n' avons encore 
nulloment -&ermine avoc les consequ.cmccs internes de l'union eco­
ncmique et monetaire. C'ost seulomont pendant cotte sossion de 
mar-s:rque des decisions fondamentales sont prises de fa9on decisive. 
Mais nous de devons neanmoins pas oublier que l'union economique 
et monetaire donne a. nos relations exteriouros un tout autre ca­
ractereo Nous pourrions nous poser maintonant une toute nouvello 
question : 1' I!.'urope devient-elle uno puissance dotec d 'uno sorte 
d'Mgemonie dans lo domaina do la politique monetaire ••• 

Europn.isohe GemGinschaft ; ••• et rolaie-t-elle ainsi 
le s Eta t 6:::unTs~c0A.;;;~;::iq~ie:: -;-·-

Dahrondorf : ••• et peut-etre rolaie-t-elle ainsi los 
ElJA dr.ms -;~·r'£-';,i;;,-~;<~ zones geographiques ? Que cela signifie-t-il 
pour nous ? Il s 1agit la effectivoment d'une question extromement 
importante. 

Europiiische Gemoinsahaft.: I!:n tant que "ministro dos 
aff2.irec '6ti;-;,ng~!;~-sii'd.8"~coffi.·;;;:~ii;'aut8 1 vous parcourez de nombroux 
pe.ys 9 vous recevez ici a Bruxellcs, au siego do la CE8J, los 
emissaires de nombreux Etats. Vous connaissez done parfaitement 
l 1 Lnag\3 que 1 1 on se fc.i t de la Com:Ilu.ne.ute ai.llours dans le monde. 
Ce;tto irne,go est-elle mauvaise ? 

1?:?:.~.:£~!'&'2-X:!. : On n0. peut decrire aussi oimplement l 'ima.go 
quo se fait lo m·mde de la CEE. Pour une majori te de pews 1 cette 
imae;e s' a.cnompagno do tres grc:.nds espoirs. La Co:n.muna.ute }i.J'uro­
peenno constituo pour un nombre extr[;-,ordinairc.-nont grc:.nd do p::-.ys 
- ot jo songo ici non soulement aux gouvernoments 1 mais surtout 
aux hommes de cos pays - un element d 'ospoir dans un mond.o qui 
ne suscHo guero d'csp8ranco vu le poidG des suporpuissancez. 
Cet espoir s' t~ppuie sur 1' idee qn' il sore. peut-etro malgre tout 
possible que des pc.ys libros s' c.seociont C.e lour propre ini tiati vo 
p011r mettre au point d.os politiques communes. Le fait qu' ils le 
font on dispozant d 'une puissance economiquo considerable me,is 
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s(ms oopandant venHoir po:r·ter ~tteinto a l' indepcmdanaa eoonomi­
quc d'Q.utres Etat_e ~usoito cl1oz ooa dorniera un espoir to:tt p<.tr­
tiou.~.ier.- Nous nG pouv:6no COpenda.nt pas d~cevoir trop lo.n.g·l;omr;n 
oat aspoir •. _ Si nous nous ooncontrons_- t::rpp Bur nous-mt.lmcp e:~ l,:uJ 
UOUS rOf1.tSOllS la. respons.r.tbili te quo _POUS donmn', a 1 '~&.,'!:".rd. 1~r~ 
nombroux J:>ays du monde et. do leur· deyeloppomant les mc:yom1 c.;\.te 

· n9ua avonrrorees_ on oommun, oe grand espoir risque de <ievE:lnb· 
une nl1)ere deception. C 'ont 1 'tin do a aspects de la f;!ituaUon~ Il 
en<exiote Uh autrG~ ·;tue 1 'on rie devrait pas negliger. Ve•robtt) on 
do 1 'integro:tion_ europeenne sueci i;e dFms cortaino pays; par 
example 1 'Union So'l!ietique, des craintes precises; I•:iofc!}u trouve 
extr~inemont difffcile de.prendre son pu.J;ti, ne seraH~cc quo de 
'notr~ simple- existence. Il ci:raint ma:nife stomont 1 'a1)par:i.tion 
d 1 un. nouveau :fact our qui no s' inserc qn.o · difficilomcn-t d.a.~u l.s s 
ca.lculs politl.quee de la decennia ecou.lee. Je ne d8ci.u.is a·~cu.:',')·· 
mont. de oe malaise de 1' Union Sovh§tique 1 m?.lai se part age so,.ta 
une :fol··me differente et _tres attenuee pal' les :&;t,~;ts-·Unis d' i\.n.3.r·:i.­
qU.o a que nousdevrions mottre fin au processus d 1 intcft;;x•e.tion • 

. IJ.'out au contra.ire, cela devrait nous encou:."agcr a p1·ograznc:r sux~ , 
no~t-e voie en toute objactivite et au vu et au su cl:; tousg 1' imu.·­
ge d~) la. Communaute ost par ailleurs comple:x:e. Cette cOI'1plexita 
est le veri table defi que posent nos rela.tions exterieures. Elle 
oonsti tuo a mon avis ce que 1' on dev:rai t appclor "1' inte::et 
communautaire european" .. Si l'on so domande aussi la raison 
prOf..Ynde de Cette EurOpe t je NpOndrai qUI ella SO jUSt~.fiO 6U.J."­

tOUt parco que 1' action en commun nous ouvre des possibUites 
d'agir vers l'exterieur quo n'ont pas les Etats membres d0 la. 
.Conununaute Europee~c pris isolement. 

EE£?.J2~~E!L2S!}r.8~~~~~~- : Vous pa:dez de 1' enp0ir 
qu'eveille dans lo m'>nde le Communaute. Il y a 18, pour moi 
une contradiction. :O'une part, d.e grt..mdas parties d.u mo:").d.o 
voudraient voir en nous des pe,rtenei:.·os et rochorchent ra3rlo 
notre aide, et d 'autre part, on conti1me de se qncreller dans 
la Communaute pour des "carcasses de bovinc:J oongoleos Cc>t rlos 
etiquettefl sur clos bocaux de mayormp_is.:. 11 • La COm.'liU!JftU.te eot­
elle en tant que oommunaute si puis sante que se 1' imaginent 
sos amis et sea ennomis ? 

Dahrondorf : Un de nos soll8gues a decrit la Comm,maate _.........,,.~._... __ 
comme un dinosaure, un monstre dote d !1;mo pe·tito t0te et d 'un 
cervoau encore plus petito Je ne suis pas aussi scoptiqu!:l, bien 
quo jo soia connu pour mon soepticismo ot mcs !'emarques critiques. 



'rou·to grande forme;tion poHtiquc a dos difficul tes internes, 
toute tentativo do formulol' des politiqucs conunun0s entra!no 
dc.H:l problemas considerables. Des lol's que la CommunauM aura 
d~1Vantago coi1Uci6nco de- ses x·eppo.qsabilt-tes, j 'ostimc que rnerne 
lc processus de decision oomplique qui est aujourd'hui lo notre 
about ira a des resul tato valables. Cola d·§pend toutefois ~ussi 
un peu des personncs qui se trouvent ala t13te, oommo vous 
l'avez VLl [t propos des relations avec les Etats-Unis. Il est 
oerte absolument indispcmsa.l)lG que la. COinmunaute ait conscience 
de ses re.@PO.nsabilites. Vous avoz attire 1' attention sur mon 
activite au sein de la Commission : j 'aper<;ois on ·verite, pe· . ..r!:;-
0tre davant age que quiconquo jusqu 1 ioi, . co que 1 'on attend d.G 
nous dans le monde 0 Mais los ministrc:JS des affaires etrangeres 
et los chefs do gouvernement des Etats membres ressentiront la 
moro:.. chose que moi au cours de leur voyage~ Auolin ministre des 
affai:r.os e·trangcres de la Communaute no peut se borner aujou:cd' 
hui a parler o:x:clusivement de questions .n.atione~les au cours de 
sos deplaoemonts. OU qu' il aille, il sera certainement inter­
reg& sur ses activites en tant que ministre des affairos etran­
geres d'un Etat membre de la CEE. Je vois la uno esperance • 

.§\}.r2J21!L~~?_Q£~s£E!i : En soi, los pays tiers 
devraient cependant preferer avoir affaire aux petites unites 
quo constituent les I!Jtats nationaux plutot cr .. :;.' a la grande CEE 
Deux tiers du monde font partie du Tiers monae; celui-ci so 
sontira davantn.ge gene par uno CE.i!J puissanto que par des Etats·­
nationaux sapares~ 

Dahr9ndorf : Si nous oxcluons de la notion do "Tiers 
mondo" le~;-;;p(;!i;i-;:i'issancos 0t los anciens pays du CommomTen.l th 
de la "zono temperee 11 , ainsi qu'on los qualifio de fagon si 
distingueo, c 'est-a-dire le Canaci.r..., 1' Aus"tralic et la Nouvelle 
Zelande, il y a U.1·8 chose quo 1 1 on ne trouvo pas dan8 co Tiers 
monde, c 1ost J.a crainto d.o la Comnrunaute. Bn depit do notre 
taillo ot do notn:: importanc0 de.ns le comr;.orcc mondial, nous ne 
sommes piJ,s une format ion qui insp:.ro le. crainte. C 1 est la uno 
grande chnnco politiq.uo. C'est la rn.ison pour J.aquclle nous ne 
dcvrions pas susci tcr l.::1. crainte, mais continuer de faire ce 
quo nous avons fait jusq:u ';i pre sent : offrir notre cooperation 
et refuser touto supremc.t io. 



reconnaissance ! 

. ~V'9J'.!Haohe a~aft : Vous dites.quo nous ne 
· 1:1Usoi tons pas de orni.nto drms lo mond.e. Si le s Soviet ique s 

· re:f'usent do voir siogor a la Gonfr5rence sur la .seouri te les 
represontants de la. Communo.ute, c 'est-a-dire la. Co1mnission 
desCE, il f,aute.lorsen conolurequc oe refus n'es·tpas 
1: 1expression d'une ol'ainte, mais bien l'cxpression d•un oal­
oul poli tique I 

Dahrondorf : Jo viens expressement d'exclure les 
superpuissahces~ certains autres Etats. J' ignore les sen­
timents qu'eproU.ve 1'Union Sovietique. Je considere cepen­
dant que l'Union Sovietique nous appliquera egaloment au mo• 
mont voulu le roalisme qu'elle a toujours pr6ne. Nous na 
souffrons pas du comploxo de la reconna.issance. Nous n'avons 
d' ail lours aucune raison d.' em8tt11 0 do grandes exigenceso Je 
suis convainou que ce probH~me se resoudre.. do lui-m8me; moins 

. nous ferons do bruit a ce sujet et plus fucilement 1es chose a 
s'arrangeront. 

La Roumanie s'est plaoee sur le plan de~3alites ! 

Eur'OI)~~emoins~ : I,a, Roumanie a deja fait 
preuve derealisme en demandant lc 3I janvier 1972 a la Com­
munaute de l'inclure dans la listo d.os pays on voie de devo­
loppement afin de pouvoir profiter dos preferences generali­
sees. Cet·be demarche de la Houmanie doi t-elle otr·e cons ide­
reo commo uno premiere etape sur la voie de la reconnaissance 
de la Conununaute par un Etat du bloc oriental ? 

Dahrendorf : Je ne crois pas que des questions de for­
mes so posent U. ou dos questions te-chniques doivent <Hre 
resolues. Jo repete que los questions de reconnaissance sont 
d.es questions do forme o J 'ai d' ailleurs moi-·mome attire 1 1 at­
tention des Roumains sur le fait qu'une inclusion de laRouma.;.. 
nio dans les preferences douaniores g8neralisecs de la Commu­
naut8 suppose que la l:oumani.e, comme le font los autros Etats, 
domnnde a la Communaute de procedor a une telle inclusionQ 
Il est notoiro que la Roumr:.nie, apres avoir:··~ffectue des son­
dages do.ns lea Etats membros, s'est rendue compte qu 1ello 
11'avait'aucuno perspective d'ctrc inoluse dans le~ preferences 
en s'adressant'a un Etat membro particulior quolqu 1il soit ••• 
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~2lili~'lh.s,_,Gemo}..!W9.hill 
fnH uno tonto.tive em co soils. · 

" ..... 6 lo. ;Roumr,n:ie r. dono 

· Dahrondorf :· La. Ronmani.o a uwnifostomont constate 
q1.\~~uno d(~;;;:..;!~~-d:l.roote c.upres dG la CornmunauM est necossairo 
pour cetto inClusion. Buol:',rost s 1ost done p~.D.cc svr le plnn 
des r(~alites d.onneos, et · j 1 ostimo quo la G<?m;ntmo,utci sol~Eti t 
bien inspb~8o rio ropondro de fa9on raisomu.iblc cdi comp:cehonsive 
a 1 1 ini tia:tive 1'0Ulllail10. 

J!:u.ropaischo Gemoinschaf"t Le Consoil clor=> Ministros 
a decide 'ETnf96~9·-·q-u."OJ."e'"S'Etr-t8dO' la Oorrununaute mottraicnt on 
oouvrc a partir du Ier janvier I97.3 une poli'tique commcrcialo 
oo.mmune egalement vis-a-vis du. bloc oriont<'.l. Cc:::-ti:d.ns lilto..ts 
mombros se soraiont-ils offorces d'eohapper a cotte politiquo 
corrtr.1orcialo commune vis.;..a-vis des pays a commerce d.' :S'tat. 

~£S.ndor~ ~Ton, a.ucun Etat 111embro n' a jamais fait 
uno tollo ton·Go.tivo. La d.Jc:i.sion -qui a retardo l 'application 
d 'uno politique conmlercialo commune vis-a-vis des pays a com­
merce d 1I•:ta.t no s'aocordo pe.s, h mon avis 7 avec les objectifs 
d.u rl'rai t<~. Le Trai te prevoi t do.ns ce doma.ino egalement uno po­
litiquo commorcialo coirununo a p::-.rtir du Ior je,nvior I970. Mo,is 
tolle qu'elle a ete prise, la decision e, 6te nottomont rospoc­
tec. Ello a Eit0 obsorveo on co qui concol·no los limitations 
quo los r.:tats momb:cos se sont irnposeos a, -:;ux~m6I110s pour le. pe­
riodo transi toire actuelle entro lo I or janvier 1970 et le lor 
janvier I973. Aucun Etat mombre n 1 E'. ossaye d'0chappor aux li-
mitntions concernant la poli tique cornmercie.le bil2.teralo ni 
de retarder l'application do la politiquo cOrrll!lortJialo commune 
vis-a-vis des paJrs a cor:nno:;:-oe d 'Ete.t au-doHt du Ior janvier 
1973. 

Ln real it.:). h:un(6.ie,te est F.uss·.! nationnJ.o -------__....,..._......,.----.. .., -~--------------

l!-:ur~liische Gomoinscha.ft : Nous <>.imorions poser uno 
question 1il1 hO'iTiffiopOii:-ti'ci~.l.c;-;:~u sociologuo. Des hmtatives 
d'int6grdion ont cte faites depuis 20 ans di.",ns la Commune.uteo 
Est-co qu 'uno sortu do conscience communautaire s 'est devolop·­
peo pendant cotto periode 'f 

Dahrondorf : Votre question concorric un point capital. 
J' Ri dejap.arlKp'i7Jceclcmmont d' "j_nterots cormmmautairos". 
Il existo certaines conditjons do nature juridiquo ut poli'ti­
quc qui obligant los po.ys europeans a travaillcr ensemble. 
A lilon avis, la conscicmco oorumunautaire a snbi des fluctuations. 



.··•· .. ·.· .....•. ·. . . . . 50l- i1 oxistait dt.ms oa:r·tains Etata r;JD.lnbros 
tl\1 .. cort&.tu o!rthouaio.sm€1 -pottr 1 'l~u:rope qui e. on~u:ito ff~~t p:V.c:0 · 

·a t.m ool"'ta.in·d~soncha'rrtamont. Quand jo ouis e.n-~:co en f0r.cr.-:.:,.l 
D. Bru .• 1:ollee en !970, lc mOt :1Jlluropo" no.passion.:m:Lt .. pb.t p1H'·~ 
sonnet du rnoins .on IMpubiiqu.:0 fedcrD.lG. fJi jo ne 1n0 t::v 111r· 1 
noua aasistons mnintew:int, 0t non sculemont dt\ns la. H0pi;bl iquo 
federale, e.u devolo'ppomont d'uno· oonscicmoo conwtJ\cf'.utc.i~-'3 clu­
l'a.blo, stn.ble ot pa.l~ consequent solioo. Gotto ccuscionco 
atacoomp{:'l~gne oncioro do nomb:reux doutosn A oct ogo.rd 1 jo ·can.;.. 
tinuo do regret tor quo nous n 1organisio11s paA dQ d6b~:vl;r-J con­
tre..dictoiros su,r des themos oommuno.utt"~i+·es. <J.cle. est dom'.1".go, 
oar lea themes qui ne suscitont pas do controvorsos nc e,_;n-t; 
pas des themes interoosante. Quoiqu' il on soi t, nous sot'i:tr;s 

sm.~ la voie d 1une conscionoc oommunauta.i::-o qui nous ponno~; :~:..·:), 
do clebattro oontradictoiromont cle l 1union mo·.16taire e).).:i.'op0en~'-':l 
ou ·ao nos rola.tions avec los pays i'ivordns uo lr:. f;Lfclikr:?f:.~-:~o. 
Pout .... otre ost-oo 1 'une de nos t§.ohes princip·xlos 9 Gri tan~ c!.n0 
ropresenta.nts directs d.o la Communaut0 1 de dev-elopper cetto 
oonscionce·corr.munautR-iro. 

Comment cela ? 

Dahrondorf : Jo pense qno nou.s no pouvons le faire 
qu 'en eyanr-conScienco du fait que la Co:nmun'lute ost deta­
chee de la realite immediate des hommes qui en font part.ie~ 
Cotto reali te immediate eet aussi · une reali te n~.tionc.le. Je 
considero que 1 'uno des grandes tttchcs des Eurcp<Se;,·,s oo:r..oiBte 
non a opposer !'Europe aux interots ot aux sentiments nD.­
tionaux, mais a los lier davantago·l'un a l'mitro~ 

JEp.roE_~cl.!,~JJ.9lll~l1so~f!_ : On pout s.voir doo dm;.tos 
quant a la conscion::lO communaute.ire quo VOUS eV(.1q:UC'7, f:3i 1 1 011 

songe qu' au moment ou Hixon l'om.~ganisa·i t av0c Ma.o los rela­
tions des Btats du Pu.cifique entre-owe c'li jetnH c:t.insi pa.r 
dessus bord 25 a."l.s de politique e.merioaine, le P~trlomont 
neerlandais debatt~d.t pendant 13 hcui.·cs d.u sort des trois 
c:>:>iminols allemc.v:lcls do Broda~ Lo!'ocsu 1 en mai proch:dn, Hi;wn 
rnottra :::Jur pied avec B1·ojncv do nouvGJ.l(1S rolq.tlone r:;n 1~LU'0j;0, 

los deux Etats communautaires quo sont la Orandeu·:Sr·ota.gno et 
1 'Irlaniio continuoront a so livror a dos comba·ts sanglcmts a 
Londonderry. Est-c~ quo les traits corrununa si souvent cites 
do 1 '·histoiro ouropoenne no consti tucnt par,; des entl'twes a 
.l 'unification eu:copecnno plutat quo des elements pos:l tifs ? 



])ahr(wdorf : L'histoiro ourop6onna n 1est oertaine­
mont pas tm~i1mo~rrt qui fr.vorise direotoment 1 'unification 
europeonne. L' h:ls"boiro ouropetnmu nonA a s8pa.re s 1l' c.vonir 
ouropeon nous r6unire... r~is b .. pr.isc do oonsoieuco do l'ab­
surdi M dGs s0p2.rD,tiono qu0 nous a amone l 'histoiro european­
no pout nous aider~ Jo no voudrais pc-1-s evoquor dans co con­
toxto 1a qu0ation dtJs criminals omprisonnes a Brodc,. Jc no 
oroir:l pas qu' olle ooncorno ~ 'avon:i.r european on tant que tel. 
Bi(m qu0 j 1 aio mo, propro opinion a ce suj0t, ,jo no oro is pas 
qu'H uppo.rticnne a un Allemand do s'oxprimor sur co theme a 
l 1 ooousion ci'nno discucsion sur l'Et~ropo. lfuis le oo .. s do 
Londonderry quo vous ciiioz est un o:cempJ.o importcurt. La 
participation de la Grc.ndo-Brotagno et do l'IrlancJo ala 
Communmrte oUl~cpc~onno no resoudrn. pe.s lo problema irle,ndais 
lui~memo, maiP. on attenuera l'acuite. E.'n tant qu.e momb;:-os 
de la Communaute, los deux J5tats adoptcront pl"ogrossivoment 
un grand nombro cle positions communes sur dos questions qu( 
ne sent pas diroctGmont liees au problEm1o de l'Irlando du 
Nord .. Los contradictions entre l'Irle.nde et la Gr0ndo-Bretagno 
apparattront sous uno nouvelle porspootive, des lors cos do'cix 
pn;ys soron'b taus deux rnombres d0 la Communaute. Je suis inti­
moment ocmvaincu que los similitudes que prer:;ontcront los deux 
Ete:ts dans la Communaute lour permot·tront egalcment do res.')U­
dro lours oppositions ~poc:l.fiques dans le .. question do l'Irlan·­
do du Nord, et j 1os·timo do memo qua doi:l role,tions mnicales 
seraiont boaucoup plus difficiles a ma:i.:ntonir entre uno F'rnncc 
et uno Allemag.:o iso18os on dehors du C<?.dro do la Communaute 
ouropeonno~ 

~l,_rop~'3..2h9....9.£P~ll!~3J.1.~?J.1 : 1-!ou.s devons lo debut do 
1' integration do l 1 TI.'urope .:>0o::..dent<J .. lo e.u oours des anneos 
1950 aux menaces do .Moscou. P.pres la visi to do Nixon a lVIn.o, 
la question do la prv0pond.er£~.n0c on li..uropo a perdu. son oarac­
tero d 1 urge nco d2..ns la poli tiq1.10 !··to~cHalo. Ponso::~-vous quo 
l'Europo puissc s'unir, mo~o on l'absonoo d'un fed6ratour 
uommo f:ltalino, c 'est-a-dire sans uno p:t-ossion m;:.ssivo do 
l'oxt0rieur? 

.. ~~E£E.9-.?1f : Plutot quo ma pensee, jo vo1..~drais expri­
mor mon espo1r. a ce sujet. Go qui fni t la grandeur do l'Eu?:o­
po, et ce qui pout faire sa gr-'lndG'J.r a l'2..venir, est quo nous 
sommos capablos; par uno demarche rc..isonneblo ot uno convic­
tion poli'Giq:uo tranquillo, do now:J reunir sans que nous y 
soyons ineluctablomon-t forces par uno pression do l 'ox 1;eriour. 



\ 

"\ 

J.). OXiS'tO Ctll'tlUllS d.om.l.ihvS do 1\oa :;;>ol~ti~ llD.J~ionalc 13 qu 1 iL. 
· ll0 hO'.:l."! est 'tou·\j simplomol'lt plUtl, possi1:ll0 do ~ro.i tor a 1 1 e.,. 
~oholon hfJ,t:i.onnl 1 hous no potwor.'b plus rion y i'airo do serwux, 
Jc songo a. 1 1 r.ido o.u d.5voloppornont. 1 jo songo a nos rolr..tions 
o.u plan bilatornl ot dans lo callro d.,t ClNr':;:' avec los gr1.ndos 
l)ttica.mt!oos mo:1dic.loo. l:solemc!nt 1 uou\ no pouvons plus l'ion 
faLx:~ do SJI'i<mx de,r..s lo doma7.no clo no~ p.Jlfi;iquos mon.Hniros 
o:t conjonctur0llcs na-tionc.los. Hous r.-:1);.dant compte no co·iito 
s:i.t~e-.tion, no·J.a llovons a.gil' ens~n~blo et \h<Pl~ ofi'orcor tl.o 
p~:'ondro on couurn.m d.os d0cisi.ons qui nous o~gci.[?~t tous. · Jo 
doia ad.rr.o'ttrc qu'uho pl·ossion ox't0riour3 os-1; t·.n tac..tour d' in­
t1grcc"tion plus puissc.nt quu touto r6floxio:1 r<:'.isorma}J~o.. 
]/'~~iS j 1 rtffirmo 0gnlom<:mt qu 1U:ilO tcllo roflox;i;on pout a ciainta 
e5nrds Otro un factour d 1 integratioH plus officaco '~u 1 uno 
prosuiou oxteriouro. J'osp8ro quo le jour f',rrivora oU, ~1oun 
r.Sagirons dans co sons a nos noccssi t6s. Mais j 'ai suf'fisam­
mcnt d'ospl'it critiqv..o pour D.joutor que c'est sur co point 
quo s0 ooncentron·~ taus mos doutos eommo tons mas espoirs· au 
sujet do l'Enrope. 

. !fropai.sc~o.QGs;raoinsC'.:.!Bft : Uno d.erniOre question : 
vous parloz do J.a raison clo 1 1 ~illropo. LG r~>lo de la raison 
est-il co lui qu:1 l 'Europe cloit jouer sur la sc~mo mondialc ? 

DI:\:!Wo~_9£!'f : Oui 7 l 'Ji.:uropo doi t j ouor co role pour 
le bion-otro ot la libort3, sans on mom<;; temps revcmdiquor, 
oxic;cr o·~ csperor uno supremo.tio mond.in.lo. Uno El.:tropo unie 
p01.r~ demontl:·cr qu'il ost possible cl'n.osurr.3r la rospons:-tbilite 
de l~ rich~sso ot do 1~ 6randour d'aboutir a co qu'Uil jour, 
le Club dit des "nations richos" no soit plus un Club, mais 
englobe l<1 totalit~ du roondo. 

• ~ q ~ .• 




